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Présentation de l'éditeur


 


Il était une fois, la merveilleuse république d'Idiotie…


« Vous conviendrez, j’en suis sûr, qu’aucune nation intelligente n’a jamais dans l’histoire été gouvernée par des cons. Aucune. Absolument jamais ! Une nation intelligente ne peut le souhaiter, ni pour contrarier sa mère patrie, ni pour aucune raison. Bien évidemment non.


En revanche, il existe une petite nation fort sympathique dont c’est l’une des caractéristiques : la république d’Idiotie. Mais bon, comme son nom l’indique, elle était prédestinée.


Il est temps que votre dévoué serviteur vous fasse découvrir cette merveilleuse et inénarrable contrée. Ce pays inimaginaire qu’on ne trouve sur aucune carte de géographie, dont on ne parle dans aucun livre, dont on ne trouve pas trace dans les guides touristiques… Sauf ici. »


TONVOISIN, spécialiste international de survie en milieu hostile, est diplômé en conologie appliquée. Il est également l’auteur de Travailler avec des cons, Vivre avec des cons, La Bible des cons et Dîner avec des cons.









Du même auteur


Travailler avec des cons, Éditions Privé, 2007 ; J’ai lu, 2009.


Vivre avec des cons, Éditions Privé, 2008 ; J’ai lu, 2009.


Travailler moins pour gagner plus, Éditions Privé, 2008 ; J’ai lu, 2010.


Voyager avec des cons, Éditions Privé, 2010 ; J’ai lu, 2012.


On ira tous au paradis, sauf les cons, Éditions Privé, 2011.


Dîner avec des cons, J’ai lu, 2011.


Le Grand livre des cons, J’ai lu, 2012.


La Bible des cons, J’ai lu, 2013.


Travailler pour des cons, Éditions Privé, 2014.









Gouvernés par des cons









Dans le pays que j’aimais tant, l’arbitraire s’est fait loi. La folle déraison d’État a fini par faire de moi un apatride.
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Introduction




Ne tenez pour certain que ce qui est démontré.


Isaac NEWTON







Être gouvernés par des cons ne relève absolument pas du fruit du pommier du hasard de Newton. Non ! Non ! Et non ! C’est là une idée parfaitement surannée que je vous invite à rendre immédiatement à la pomme qui vous l’a prêtée.


Merci.


Vous conviendrez, j’en suis sûr, qu’aucune nation intelligente n’a jamais dans l’histoire été gouvernée par des cons. Aucune. Absolument jamais ! Une nation intelligente ne peut le souhaiter, ni pour contrarier sa mère patrie, ni pour aucune raison. Bien évidemment non.


 


Vous vous engagez par ailleurs, ici-bas et maintenant, avec une humilité qui vous honore, à ne pas mettre en doute quoi que ce soit de ce qui va suivre… Jurez-le-moi.


Aussi approximatif, aussi déroutant que cela soit, ce contrat entre vous et moi est important… c’est fort déplaisant pour moi, l’auteur, d’être contredit, vous savez, et la déconvenue serait bien pire pour vous, le lecteur.


Dites-vous, lorsque vous doutez, que vous comprendrez un jour, plus tard, demain. Et si vous ne comprenez jamais, tout n’est pas perdu. Dites-vous que vos petits-enfants, vos arrière-petits-enfants au pire comprendront et me feront des haies d’honneur pour vous racheter à mes yeux. Mais, me mettre en doute, alors là, croyez-moi, vous perdriez votre temps, vous gaspilleriez le mien… Alors, quand on songe au prix du temps…


 


Signez là : ……………………


 


Donc, comme je l’écrivais, aucune nation intelligente n’a jamais été gouvernée par des cons. En revanche, il existe une petite république fort sympathique dont c’est l’une des caractéristiques : la république d’Idiotie. Mais bon, comme son nom l’indique, elle était prédestinée.


Il est temps que votre dévoué serviteur, diplômé en connologie appliquée, vous fasse découvrir cette merveilleuse et inénarrable contrée. L’Idiotie, est ce pays inimaginaire qu’on ne trouve sur aucune carte de géographie, dont on ne parle dans aucun livre, dont on ne trouve pas trace dans les guides touristiques ! Ah, quelle bien laide injustice quand on songe à tous les apports quotidiens de ses ressortissants ! Ah, quel incommensurable affront eu égard au PIB1 rocambolesque de cette essoufflante nation !


Alors que nous nous connaissons à peine – pas même deux pages –, nous voilà, et je vous invite ici à goûter cet instant aussi rare que suspendu, nous voilà donc d’accord sur un fait purement essentiel : être gouvernés par des orphelins du cerveau, des amputés de la morale, des individus ayant subi moult ablations de la honte, et opérant leur imbécillité sur un peuple sans la moindre anesthésie, cela relève exclusivement d’un choix national, d’un choix concerté, d’un choix consenti résultant d’une volonté tenace jamais démentie.


François de La Rochefoucauld est d’ailleurs là pour nous le rappeler : la petitesse de l’esprit fait l’opiniâtreté. Autant vous dire que, pour ce qui est de l’Idiotien d’Idiotie, ce pays où avoir de l’esprit constitue un délit des plus graves, pour être opiniâtre, il l’est. Au second degré l’Idiotien se brûle, au troisième degré il est emporté d’urgence et en hurlant à l’infamie à l’hôpital des grands brûlés.


Vous êtes surpris ?


Ne nous en déplaise, il nous faut admettre qu’il n’est pas donné au premier peuple venu et sans un entraînement spartiate d’entretenir proprette et au quotidien une opinion de toilette publique. Ce n’est pas les deux mains dans les poches en sifflotant gaiement à la lune qu’on peut arriver collectivement à un tel magnifique résultat : la joie désespérée de tout espoir de mieux.


Élaborer cette œuvre contemporaine communautaire ne peut être envisageable que grâce à l’inconditionnel soutien de cette opinion si particulière. Une opinion de toilette publique est un bien national.


C’est avec une joie immense que je vous invite à connaître la seule nation à y être parvenue.












Avertissage !




Mea pas culpa


Je tiens immédiatement à avertir le lecteur bourru, le lecteur bourré, le lecteur bourrin – qui va rapidement nous quitter – tout comme ma tendre et douce et bien-aimée lectrice – le lecteur je m’en tape comme un soleil en fin de trajectoire – que toute ressemblance avec des élus, responsables, mais pas coupables, coupables, mais aucunement responsables existant ou ayant existé et faisant ici et là d’affreuses et purulentes phobies administratives, ayant de louches comptes en Suisse à la louche – comptes sans la moindre noblesse dont ils ignorent pleinement l’existence –, serait pure coïncidence. « Comptes » dont ces aristocrates de l’embrouille, ces anoblis du parjure vous certifieront les yeux dans les yeux n’avoir nul souvenir. Coïncidence encore. Coïncidence toujours.


Je tiens à avertir le lecteur, et mieux encore que l’avertir, je somme le lecteur de se réveiller – relisez doucement –, de prendre note ici, de prendre acte là, que toute ressemblance avec des élus par vos soins, fréquentant les maisons cinq étoiles, voyageant en Falcon aux frais d’une belle princesse généreuse et inconnue ou plongeant goulûment dans les fonds publics en les confondants sottement avec leur piscine privée, serait fortuite1.


 


Par ailleurs, il me faut vous préciser qu’en Idiotie, ce que le citoyen ayant mauvais esprit prend souvent, et bien à tort, pour des écarts moraux de ses élites ne sont, en réalité – et bien plus souvent qu’il ne le pense – que de petites facéties délictueuses, de microbiennes pirouettes-carambouilles.


La vérité nudiste, c’est qu’elles ne sont réalisées par ces artistes de la mystification que dans le but louable d’égayer une république au quotidien assez tristounet. Et si ces clowns tristes sacrifient leur moralité sur l’autel du scandale à longueur de mandat, ce n’est certainement pas par plaisir ! Comment l’imaginer ? Qui pourrait en tirer une quelconque jouissance ? Ces sacrifiés de toute forme de vertu le font par un sens aigu du sacrifice.


 


Ainsi, chers lecteurs, et vous l’aurez compris, toute ressemblance entre la république d’Idiotie – ce pays de travers que vous allez arpenter de long en large dans ce fabuleux guide toucritique – et la France serait une interprétation de votre part follement erronée.


De fait, accuser l’auteur de ce guide surréaliste, c’est-à-dire en tout point réaliste et en toute virgule remarquable, d’une telle répugnante intention ne pourrait être que la désolante et accablante réaction d’un esprit déboîté.


Plus grave encore : cela constituerait un dégoûtant mauvais procès, sachant qu’il est très vilain de faire de tels affreux procès d’intention à un auteur aussi charmant, doté d’une foi, peut-être plus ou moins bonne, mais indiscutablement toute rose.


 


Amen.
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